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Jacques Amold, professeur, philosophe (germaniste), a publie plusieurs recueils de
poesie dont le dernier Poemes donnes (1989). Ce poete s'interesse beaucoup a l'art
poetique. Dans son livre Autre mythologie, il elabore une etude sur la metrique accen-
tuelle. Dans le poeme «Mouche amie,» ci-dessous, il met en pratique sa theorie du
ternaire (vers atrois accents forts): «ayant pour axe un quatrieme en position centrale.»
Jacques Arnold est aussi president du comite de lecture de la revue Jointure.
MoucheAmie
Argument





Que jusqu'aux beaux jours
de l'age d'or avenir
aux plus reculees des galaxies,
Que la mouche soit!
I
C'est elle notre mouche au foyer
qui fait ala minute on ne sait
combien de virevoltes festonnant
le lustre aux faux cristaux de Venise
Caprices de haut vol un doge
a dli s'en inspirer diplomate
au temps des serenissimes noces
pour feindre en feux de bengale ses ruses.
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11
Vrombir la saison reine en chaleur
d'envie a fait palir maint prophete
couleur d'eternite par sa barbe
de fete aux eventails de psaumes
pour mouche ephemerant les eres.
Ainsi vous cente+elle amie
blagueuse a la veillee en hiver
vissant sur lampe-oreille ses spirales.
III
D'ivresse se frotter les pattes
sur chef mimer shampooing de paire
avant et de l'arriere ignorant
pudeur se peloter l'abdomen
<;a vaut tout son pesant de fumee
offerte en ascenseur sacrifice
d'Oll va d'elles la moindre au soir
troner sur plume d'aigle de sachem.
IV
La noble enorme bleue ou verte
Venus des charognes sur l'Olympe
triomphe en majeste de si haut
que mouche domestique n'oserait
pretendre aces fumiers de gloriole
non plus qu'a ces foulards d'Iris
flottant dans les zephyr des purins.
Mais y'a du choix aux etals de la merde!
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SUffit de flanocher sur etron
pour etre au nourrisson sous couronne
trepas ou la torture est colique ...
Sera par la fillette bergere
venge dont la main capture mouche
au vol pour arracher par jeu
ses ailes, sacrant l'humble agonie
martyr du nirvana qu'elle nargue.
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De Glycine en Fleurs
Matin de mai en zone de beaute temperee,
demain dit-on sera la Pentecote,
tendresse eclot nature en ce feuillage ethere
si verte envers les mains du perruquier.
Juche tel quel oiseau sur l'escabelle au ciseau
il coupe, il taille, il coiffe, il fait des frises,
il jauge, il sait cueillir entre deux doigts les oeillades:
sans art, quel art! les grappes se dHinent.
Lui hume, inhale, aspire, il en conclut qu'il serait
mais ou, comment, pourquoi, si capiteuse
etreint l'odeur d'eden le faux-bourdon et l'abeille
avec lesquels il goute un meme amour.
Mais lui n'a pas comme eux droit de nectar qu'il s'arroge
sOigneur de seve au mauve des effluves
selon leurs fleurs usurpe en qualite d'OU lui faut
griffer l'esprit pour tant d'outrecuidance.
